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( V I I « A W Ì J É E . ) 

N « I V . — T O M E X I I . 2 0 J A N V I E R 1 8 2 7 , 

P E T I T 

COURRIER DES DAMES, 
00 

o i w c c c i i c Î o i w t i û c Î S c ó J K b o S e à . 

Ce J o u n v A L paratt tous les cinc[ ¡ours* avec l i u h gravures par m o n 
rtout u n e d ' h o m m e et u n e de cl iapcaux. 

pap ier des m a n u f a c t u r e s J^Arcbes et d^Archelte ( Vosges). 

Le priK de l 'abonQcmcnt : pour trois m o i s u fr. 
pour s ix m o i s % iH 
pour l 'année • 3 6 

So c . de plus par trimestre < poor les départecûens. 
1 tr. idem pour Ve'tranger. 

O K S ^ A B O K N R A P A R I S . 
A u I ^ U R F . A V D U P E T I T C O U R R I E R D E S D A M E S , B o u l e v a r t DES I t a l i e n i , 

N» L , pr^s le P.issage d e TOpe'ra. 
CKc.a DuND£V- l>ut*HB P b r b fvT F i t s , I m p . ^ L i b . (lu J o u r n a l , rue 

SK*1.OIIÌS « au (Marais, el rue Miche l i e u , N'* 4? à i s / 
. M A R T I N E T , l i b r a i r e , r u e d u C O < | - S T . - } l u n o f é . 

A L O N D R E S . 
Cher. N D Î . S. a n d J . F u i L E t i , Tempie of Fancy, 34 » Tlathboni^plare, 

A A M S T E R D A M , 
Chez GàDRrEL D t m u R et l ibra ires , sur l e K o k i n . 

A l E I F l I C K r 
Chez M M . Z s c n s c n et R n t N i T Z . 
P o u r les p r o v i n e e s du ( \ h Ì o et r A l l e m a g o e , c b e t M . ALEXANDRE, au 

S a l o n Littéraire , k S trasbourg . 

Les lettres et e n v o i s d*argent d o i v e n t ¿Ire adressés francs d e port . 

M O D E S . 

i< U A T I S n o s m œ u r s , e V s t v e r s n o s l è v r e s q u e n o u s a p p r o -

c i t o n s la m a i n d ' u n e j o l i e f e m m e q u i n o u s i n t é r e s s e , d isa i t u n 

j e o n e H u s s e a r r i v é r é c e m m e n t d a n s u n s a l o n d e P a r i s , e l 

q u i se t r o u v a i t t o u t ébahi d e v o i r le c o m t e d e * * * p o s e r 

c o n t r e s o n o r e i l l e le bras c h a r m a n t d e la j e u n e p e r s o n n e a v e c 

l a q t i e l i e i) causai t : a u x b o r d s d u D o n le s c n t i m e n l n e s e m a « 
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nifeste pas u n s L — Nì chez nous , répondls- je aussitôt a n 

naïi¿(ranger^ sî prompt à établir la bitarrcnc de nos g o û t s v 

i l existe sans doute dans la galanterie française des formes ex-

travagantes; vous verre i bien tout à coup un l iomme se p r o s -

terner aux genoux d'une f e m m e , e t , animé d*ua délire s u b i t , 

faire succéder aux discours brûlans les s o u p i r s , les larmes, et 

jusqu^aux menaces de trancher le cours d^une trop funeste 

existence. mais , quant au mouvement que vous venez 

d'observer chez le comte de il n 'entre pour rien dans 

nos coutumes de galanterie. L a curiosi té seule i'a (ait naître. 

O n a voulu tout simplement reconnaître le bruit d*une m o n t r e 

enfermée dans le bracelet que porte M"* D . . . . C 'es t un 

nouveau genre de bi joux qui vient d'être i n v e n t é , moins sans 

doute pour satisfaire la coquetterie et les caprices de n o s 

d a m e s , que pour les exercer à porter souvent sous les yeux 

l ' image d^un tems q u i , par sa rapidité , semble prescrire r e m -

plo i louable qu^il faut faire de tous les momens de la v ie . » 

M o n jeune Russe ne parut pas bien convaincu de Teifet de 

ce dernier système. 11 avait sans doute déjà lu quelqu^£5S0/ 

sur Us femmes françaises ; mais H dé e des bracelets à montre 

lui parut tout o r i g i n a l , et il se promit d^en rapporter plusieurs 

paires aux jeunes beautés des rives du V o l g a . 

• ^ O n veut varier jusqu'à Tuniformitu même. Les fourrures 

se trouvent p a r t o u t , mais on les a posées en l o n g , en l a r g e , 

en f e s t o n s , en z i g - z a g ; aujourd'hui on les sacrifie en petite» 

bandes si é t r o i t e s , q u ' o n en borde les volans de robes en mé-

rinos. La tête du volant est aussi couverte d 'un passc-poll en 

fourrure» Cel le que nous avons vue était en martre sur une 

robe de mérinos bleu. 

— O n v o i t au spectacle des inanteaux en velours n o i r 

q u a d r i l l é , doublés en satin blanc. L e collet est souvent en 

fourrure« Quelques manteaux aussi sont entièrement doublés 

en fourrure , mais sans rebords. L e s manchons se généralisent, 

mais ils sont lo in d'être encore devenus ce qu 'on appelle 

communs. L e s bayaderes en martre ont du sucnis. A u x p r o -

m e n a d e s , aux s o i r é e s , aux spectacles, aux bals, ou en voit 

p a r t o u t , et partout on les voit posées avec griice et allant par-

r d l e m c n t à la tournure. 

— O n fait des bérets en t u l l e , traversés par une quantité 

de rouleaux de s a t i n , q u i , attachés sur le tour du f r o n t , s o u -

( 
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tlcDiicnl la passe de devant ct se réunissent en étoile sur le 
fond de h té le . O s bérets , demî-négt igés , se posent sous le 
n ientou par de larges brides en satin , attachées de chaque cô té 
de la lôte sous des n œ u d s de satin. L e s p lus jolis son t blanc 
i t rose. 

^ Parmi les plus jol is sacs à ouvrage , nous avons remarqué 
ceux en velours v i o l e t , soutenus dans u n e c o u r o n n e de feuilles 
d'or. C e s f e u i l l e s , assez l ongues ct parfaitement travai l lées , 
marquent les cô tes du sac f et son t fixées au bas sur un cintre 
en or , représentant des dessins en bas-relief . U n e cbalne d'or 
e s t passée dans les anneaux d'or mat qui servent h fermer le 
sac. 

~ A la représentation extraordinaire , que TadminÎstration 
de l 'Odèon avait accordée à C l o z c l , après aS années de s e r -
v i c e , ct que S . A . Î \ . MAUAME avait h o n o r é e de sa p r é s e n c e , 
o n remarquait , en g é n é r a l , plus de bizarrerie dans les t o i -
lettes , que de véritable é légance ; et le vaudevil le d e !a Mère 
au haï et la Fille h la maison a produit peu d 'e f f e t , q u o i -
qu 'on ait remarqué que les mères du faubourg S a i n t - G e r * 
main étaient v e n u e s , sans leurs filles, pour recevoir seules la 
spirituelle l e çon de M. T b é a u l o n . D e s robes écossaises étaient 
en grand n o m b r e , mais les dessins u e n o u s e n o n t pas paru 
mieux chois i s que les couleurs . O n y voyait des bérets de 
\ e i o u r s n o i r , ornés d'aigrettes noires e t de petits bouquets 
de plumes éga lement noires . Plus ieurs dames avaient des 
chapeaux de satin rose , d o n t les o m e m e n s étaient semblables 
à ceux des bérets d o n t n o u s v e n o n s de parler. L e s coif fures se 
ressemblaient généra lement fort peu» D ' u n cô té des bandeaux 
e n g a z e , de s imples c o q u e s , dans lesquel les se trouvaient 
mélangées des fleurs de couleurs assez f o n c é e s ; de Tautre des 
b o n n e t s s 'élevant toujours beaucoup sur les t e m p e s , et a c -
c o m p a g n é s de toufTes de fleurs et de l ongues barbes; il n'v 
avait qu'une seule p e r s o n n e coiffée avec des plumes blanches. 

La to i let te de M^*^ Schutz avait généralement f ixé l 'a t ten-
t ion . Klle avait un béret cou leur bleu ha'ili, à double r a n g , 
et fixé sur la té te au moyen d'un réseau en a r g e n t , à mailles 
t r è s - l a r g e s . D e l 'espace placé entre ces deux espèces d e 
disques superposés Tun sur l 'autre , sechappaient des p l u m e s 
blanches dirigées dans dîiTérens sens. L e s bords du béret 
étaieut d é c o u p é s e u angles très-aigus. Lu robe était de tulle 
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blanc « avec áeux rangées <le g a r n i l u m fortement soutenu«» 
cl { o r n u D t un cercle parfait ; le corsage était de satin blanc c l 
les poîgaets également en »atin et tailladés. M"* Délia avait 
une parure éclatante, et digne d'être citée comme modèle : 
quatre palmes de pin en or fm formaient une coiffure de h 
plus gracieuse é l égance , et doute agrafes de pin mêlées de 
blaets et coquelicots en or composaient b garniture de ta 
robe : tous ces riches ornemeos sont sortis des magasiut de 
M ' Cartier, boulevart des Italiens, n° a. 

î. à 

L E C O N D A M N E . 

F B A G M S K T . 

Les jurés rentrent dans la s;ille d'audïeuce ; ils ont déclaré 
l'accusé coupable : la sentence de mort est prononcée. A Tins-
tant même la position du condamné est changée; les g e n -
darmes s'approchent de l u i , rentourcnt avec inquiétude, et 
le serrent étroitement. La foule , qui avait laissé éclater des 
cris d'îndignatîoD peodant les débats, reste si lencieuse, et 
jette sur lui des regards de pitié; el le est devenue compatis-
sante à l'instant o ù la justice s'est montrée sévère. O n em-
mène le malheureux; on lui fait traverser la v i l le , pour le 
jeter dans un cachot : sur son passage, des flots de peuple se 
précipitent pour satisfaire une curiosité inexplicable ; o n con-
iiulle son attitude, on veut deviner ses sensations, ou se 
dcmaude si l'arrêt est juste , ou si le glaive des lois ne s'est 
point égaré. 

Quant à lui , que vuit-i l , que p c o s e - t - i l , quelles émotions 
se sont emparées de lui? Il est Impossible de le savoir : muet, 
s tup lde , l'œil fixe, le visage égaré, il semble dominé par une 
force pins puissante que ses facultés, que son ame toute 
l'iiticre. 11 ne vit point au dehors; tout son être s'est replié 
l'n lui ; ou peut seulement juger qu'un sentiment lui îqi ic , 
invincible, irrésistible, absorbe t o n t e e qu'il e s t , tout ce 
qu'il pense , tout ce qu'il voit ; sa nature se révolte devnnt 
lit l u i , e l proteste contre la mort ; les vaines consolations 
qu'on lui apportait, il ne les a pas entendues; les aliincns 

. quoi ) lui préscnlalt, il ne les a p«] vus; les fers dont o u l'a 

i 
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c W g é , U ne les a point sentis : il n'entend que Tarret , ne 

voit que le supplice 4 ne sent que la mort qui l 'attend. 

Quelques curieux , qu^une triste faveur a fait admettre dans 

la geôle , s 'étonneut de ne plus retrouver en lu! cette ¿ucrgie 

qui a soutenu les assauts de Taudlence : un accusé que le len* 

demain menace d^ua sort p a r e i l , laisse percer Tépouvanle 

qu'il ne peut maîtr iser; le geôl ier , familier avec ccs s c è n e s , 

s'assied f r o i d e m e n t , et promène de tous côtés des regards 

de sur>'eillance' 

Cependant le jour a cessé , chaque prisonnier doit rentrer 

dans son obscur séjour ; le condamné est conduit dans une 

chambre étroite et humide , qui sera sa dernière demeure. 

T o u t e s les lumières sont é te intes , Theurc du repos a sonné : 

du repos ! en sera- t - i l pour l u i ? La terreur laissera-t-el lc 

p b c e au s o m m e i l , et tant de douleurs pourront «-elles s ' e n -

dormir? Oui ! une longue fatigue a épuisé toutes ses forces ; 

des émotions accablantes T o u t jeté dans l ' engourdissement: 

il s 'endort machinalement et comme pour empoisonner son 

réveil y des rêves agréables viennent ch^^rmcr, par une t r o m -

peuse i m a g e , le peu d'instans oit il cesse de se sentir et de se 

connaître. 

Mais quelle horreur le saisit quand le sommeil t 'abandonne; 

il cherche à rassembler ses souvenirs : sa mémoire est toute 

pleine des terreurs de la veille et des doucctu's de la n u i t ; it 

doit choisir la vérité au milieu de ccs sensatloits opposées; 

les murs de sa prison ne rinstruisent que t r o p , il volt que 

son bonheur nesl qu*un m e n s o n g e , et qu^il uy a de réalité 

que dans son désespoir. 

L ' i m a g e de la m o r t vient le glacer de nouveau ; il se c o n -

sidère avec d é g o û t ; il touche cc corps promis au bourreau ; 

il voudrait se fuir l u i - m ê m e ; il regrette de voir le sang c i r -

culer daus ses v e i n e s ; i l a horreur de la v i e , par cela même 

qu'il y est attaché davantage. 

Etrange puissance de U pensée ! r ien nVst changé r n l u ì ; 

il m a r c h e , il par le , il peut s 'agUcr comme ia v e i l l e : ses 

compagnons sont les m ê m e s ; sa f j m i l l e , À bqucl le il s o n -

g e a i t , n'a rien p e r d u , et cependant tout est houletrr&é pour 

lui ; il ne peut s 'occuper du p r é s e n t , Il ne volt le passé «pr^* 

vec délire ; il ne voit dans la vie que l 'avenir, et dans Tavenir 

i 'échafaud. 

I » 
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Mais ces angOKScs nc peuvent durer, ses íurces n'y suffi-

raient point. La Providence lui réserve une dernière conso-
lation-, l'espérance entre dans son cœur et le berce de ses 
erreurs: sa condamnation sera cassée; la miséricorde du 
Prince descendra jusqu'à lui.... Que sait-il? Peut-être une 
sédition dans la pr i son , un incendie viendront-ils briser ses 
fers. Les illusions les plus extravagantes prennent, à ses yeux, 
les couleurs de la vérité; il les caresse, il tes accepte avec 
amour, il s'en pénètre au point qu'elles devienuent naturelles 
et vraisemblables. 

Il va rester dans cet état chimérique , entouré de mensoQ' 
g e s , fuyant la réalité, parce qu'elle est un malheur, appelant 
l'erreur, parce qu'elle est un charme, jusqu'à ce que l'arrivée 
de l'exécuteur, les cris de lamultitude, la présence du ministre 
de la re l ig ion, le rappellent à lu i -mime, et placent sous ses 
y e u x , en lettres de sang, la sentence qui le fait sortir de sou 
cachot pour n'y plus rentrer. 

; Ì • 
wvt 

M É L A N G E S . 

— L'Amour et Us Poules ! diable de titre , s'écriait plus 
d'un spectateur en se rendant dernièrement au tliéitre de la 
Gaîlé; e t , en effet, il était d'une originalité assez grande. Il 
serait diiBcile «l'établir quelque comparaison entre le dieu de 
Cythcre et les ornemens obligés de nos basses-cours; aussi 
n'est-ce pas ce que MM. Saiot-Amand et Henry , les auteurs 
de la pièce Douvelie, ont tenté. C'est tout simplement un 
quiproquo causé par un hussard voleur de pou les , que l'on 
poursui t , et à la place duquel les protecteurs de la geni em-
plumée, s'emparent de deux amoureux qui enlevaient leurs 
mattresses. Ces méprises ont fait beaucoup r i re , et la pièce 
a été fort applaudie. 

Pour la première fois ce même tlicàtre a été honoré de l.t 
plus auguste visite. S. A . U . M A D A M E , accompagnée 
d'une brillante société , choisie par e l l e , a assisté •'i un spec-
tacle que l'on s'est eiTorcé de lui rendre agréable. Rubinsoa 
Crusoe , la Saile de Police , ie Pied de Mouton, ont beau-
coup divertì l'aimable princesse qui daignait donner à une 
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admlnlslral lon intéressante s o u s tous les rapports , ce t te 
preuve de sa Lieu veillante protect ion . 

— A u mil ieu de tous l e s cbangemeas intér ieurs qui ont 
actuellement lieu à TOpéra^ o n s ' o c c u p e avec activité d'un 
nouvel o u v r a g e , <¡ni ne tardera fans doute pas h paraître ; 
car le poème s' imprime en ce m o m e n t : c est l 'h i s to ire , déjà 
traitée par beaucoup de poè te s ct d a r t i s t e s , de 
O n assure cependant q u e le sujet a été envisagé d 'une m a -
nière aussi neuve que piquante . N o u v e a u t é de plus ¿ l 'Opéra. 

— A l a représentat ion extraordinaire donnéc^^nu bénédcc 
de C l o z c l , a succédé u n e pièce nouve l le au théâtre royal de 
r O d d o n . Cet te fo is elle offrait une particularité qui ne s'é* 
'ait pas rencontrée au faubourg S a i n t - G e r m a i n , depuis que 
M . Picard a r e n o n c é au sceptre dramatique du s c c o n d T h é â -
tre-Français ; el le était du directeur. M . Frédéric du P e t î t -
Méré s 'est dĉ ĵ  beaucoup exercé dans la carrière théâtrale; 
les théâtres des boulevarts retent issent de la g lo i re de s o n 
n o m , c l , Tun des p r e m i e r s , i l s 'est o c c u p é avec z è l e , de 
redresser l'allure un p e u barbare de la M e l p o m è n e bâtarde dont 
nos auteurs suivaient les traces« Ma!trc enfm de disposer d'une 
s c c n e plus r e l e v é e , il y a fait admettre un drame de sa c o m -
pos i t i on , et ce drame, rempli de s i tuations intéressantes , traité 
nvec g o û t et e spr i t , a obtenu un succès comple t . Il e s t d 'au-
tant plus honorable , qu'il a n n o n c e un changemeut total 
dans les idées de s o n a u t e u r , et qu'il fait espérer de l u i , 
pour l 'avenir, p lus d'un ouvrage recommandable . Louise a bien 
que lques traits de ressemblance avec cet te héroïne si toucl iante 
de Schi l l er , d o n t n o u s avons plaint les malheurs dans h Fi//e 
du Musicien, t Amour et VIntrigue ti l'Intrigue et t Amour ̂  
mais e l le a été présentée dans u n e s i tuation b ien difTérentc 
s o u s plus d'un rapport; e t si o n avait à reconnaître en e l le 
quelqu'air de fami l l e , o n ne pourrait nul lement s ' eo plaindre. 
Louise attirera sans d o u t e du m o n d e à l ' O d c o n , mais il serait 
injuste d'accorder à M. Frédéric du Pct i t -Méré tout l 'honneur 
de ce s u c c è s ; i l a un col laborateur, M. PeÜissier, h o m m e 
d'espr i t , p le in de g o û t s u r t o u t , ct certes il a dû contr ibuer 
beaucoup au succès que te théâtre de l 'Odéon v ient d'obtenir . 

— Après u n e longue maladie , .Mazuricr vient de reparaître 
sur le théâtre de la P o r t e - S a î n t - M a r t i n , plus leste , p lus c o -
mique que jamais. Il a déjà joué success ivement dans les 
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Afeuniers rt Pn'tcfimM' Vampire. Il doit aussi se m o n l r e r 

dans Jui'ko» 
— L e s d i r c c l r u r s d u C m | n c - 0 1 y n i p i q u c r o m p l c n t fdirc Toti-

v t r l u r e de leur t l icâlre p o u r le mars prochain. O n ne sait 

pas e n c o r e au ¡usic i[nand o u v r i r a le théâtre des N o u v e a u t é s . 

— \jCs pe intres d 'ense ignes c o m m e n c e n t a se je ler dans 

le romantique , autrement dit le b i u r r e et l 'exlravaganl« U n 

de ces messieurs v ient de Tiire p lacer , rue de Richel ieu^ un 

^rand tablbalE), au duquel ou a tracé ces m o t s : « Âit Bossu 
chorf^é <lr tÎi^ices, » C ' e s t un bossu qui p o r t e une j e u n e r t 

jo l ie fi'm'tnoVSr son dos. « P e s t e , a dil se dire Tauteur de ce 

trait d 'espri t « 

u Vci\t ! 011 prcn J mon esprit autant «le {gentillesse». » 

— C^etait une idée or ig ina le q u e d e faire servir un t é l é -

graphe au n œ u d et au d é n o u e m e n t d^une petite i n t r i g u e d r a -

matique. L a pièce que le théâtre de Madame a fait représenter 

sous le t i tre d u Télégraphe, ou un EJJei de Brouillard, ba^ée 

Mir ce f o n d s t r è s - l é g e r , a o b t e n u beaucoup de succè». 

M ' D o r m e u i l > a c t e u r - r é g i s s e u r d u t h é â t r e , e n a été déclaré 

Tauteur a\cc M M . T h é a u l o n e t E d o u a r d . 

A N Î J O N C E . 

^ Biographie unher seiU et porlftHi'e fies Contemporains. \ vyl, 
in-S*, orné cU portraîis. On souscrit Paris, che£ Aucher-Eloi et C'^, 
Librâifes-Kdiicurs, rue SainUAndre'-dei-^Arcs, N» 65;che7.Donilcy-
Duprc Père et Fils , imp.^lib-, rue Richelieu, N® 4? ¿iV, el rue Saint-
Louis, No et ches tous les libraires du Palaii^Royal. Les 
et livriitOQS sont en vente. Entr^aulret noms remarquables, on y 

trouve Ui suivans ; 7/otvti/cA, Bowltty Boyer, Brahchuy Brasier, 
Bre'guft, Brifautp Brissot, Brogiiet BrongnÎarf, Brouf^ham^ Brous-
soit, Bruce, Brune, Brunei, Buchon^ Burckhordi, Burdctt^ Burke » 
Burney, BornSy Buco/, Byron, Cabonit^ CùHet de Gaaicourtf Ca-
duudùl, Cagliottro, Colonne^ Cambacerts * Catnffon^ Cnmbnnnc, 
Camf>on, CùmpbcUy Campcnon^ etc» P r i t de la lirraison : 3 fr. 5o. 

A ce Nume'ro est jointe la Planche 

Imprimerie de Dk^KDEY-DtJPiiè, rue S<,-Ix)uis, N« Marais. 
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